
Evangile selon Saint Matthieu

Jésus face aux pharisiens

Les impôts

Alors les Pharisiens discutent ensemble pour prendre Jésus au piège. Ils lui envoient des gens qui lui demandent : "Maître, nous 
savons que tu ne nous racontes pas des blagues, et que tu ne te laisses entraîner par personne. Dis-nous donc ton avis : Est-il 
permis, oui ou non, de payer les impôts à César ?" Mais Jésus a compris qu'ils n'étaient pas honnêtes et qu'ils voulaient se mo-
quer de lui. Il leur dit : "Menteurs ! Pourquoi me tendez-vous un piège ? Montrez-moi une pièce qui sert à payer les impôts." Ils 
lui en montrent une. Il leur dit : "Cette tête, et cette inscription, elles parlent de qui ?" Ils répondent : "De César." Alors il leur dit 
: "Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu." Et ils s'en vont tout étonnés.
[...]

Le plus grand commandement

Quelqu'un demande à Jésus pour savoir ce qu'il allait dire : "Maître, quel est la règle la plus importante dans la Loi de Moïse ?" 
Jésus lui répond : "Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toutes tes forces. C'est là le grand, le premier com-
mandement, la règle la plus importante. Un second est aussi important : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Ce sont ces 
deux règles qui commandent tout le reste de la Loi."
[...]
Jésus parle aux gens qui l'entourent :
"Les Pharisiens sont les professeurs de la Loi de Moïse, ils savent tout : faites donc tout ce qu'ils vous disent, mais ne faites 
pas comme eux. Ils disent de belles choses mais ils ne les font pas. Ils vous donnent beaucoup de choses difficiles à faire, 
mais eux, ils ne voudraient pas en faire la plus petite. Ils ne cherchent qu'à se faire remarquer par leurs vêtements et leur ma-
nière de se tenir. Ils veulent s'asseoir dans les meilleures places dans les repas ou dans les synagogues, ils aiment qu'on les 
salue dans la rue et ils aiment qu'on les appelle Maître. Mais vous, ne vous faites pas appeler Maître, car vous n'avez qu'un seul 
Maître et vous êtes tous frères. Ne donnez à personne sur la terre le nom de Père, car Dieu est votre seul vrai Père.
[...]
Le plus important parmi vous sera votre serviteur. Celui qui veut s'élever et se prendre au sérieux sera plus petit, mais celui qui 
sait qu'il est petit devant Dieu deviendra grand.
Vous faites votre malheur, Pharisiens, vous êtes menteurs et vous faites toujours semblant !
Vous fermez aux hommes l'entrée du Royaume des cieux. Vous n'y entrez pas, et vous ne laissez personne y entrer !
Vous cherchez partout quelqu'un qui veut bien devenir juif, et quand il l'est devenu, vous l'empêchez de devenir un ami de Dieu !
Vous faites votre malheur, Pharisiens, vous êtes menteurs et vous faites toujours semblant !
Vous faites des promesses, mais vous dites que sur le temple, sur le trésor, sur l'autel ou sur les offrandes, ce n'est pas aussi 
important.
Aveugles ! Qu'est-ce qui est le plus important, sinon Dieu qui habite le temple !
Vous payez les impôts sur la menthe, les fines herbes et la lavande31, mais vous oubliez le plus important : être juste et fidèle, 
aimer !
Vous faites votre malheur, Pharisiens, vous êtes menteurs et vous faites toujours semblant !
Vous n'êtes pas contents s'il y a un moucheron dans votre assiette, mais si une vache y tombe, ça ne vous dérange pas !
Vous lavez soigneusement l'extérieur des plats, mais ce que vous mettez dedans, vous ne vous demandez pas d'où ça vient !
Aveugles ! Occupez-vous d'abord de l'intérieur : ce que vous mangez, il y a des gens qui l'ont fabriqué, les avez-vous payés 
comme ils le méritaient ?
Vous faites votre malheur, Pharisiens, vous êtes menteurs et vous faites toujours semblant !
Vous êtes comme des déchèteries32 : à l'extérieur, c'est très beau, mais à l'intérieur, il n'y a que des ordures !
Vous êtes pareils : en vous regardant, on a l'impression que vous êtes des gens biens, mais au dedans vous êtes pleins de mé-
chanceté !
Maintenant vous apportez des fleurs sur les tombes des prophètes d'autrefois, vous leur construisez des monuments, et vous 
dites «si nous avions été là, nous ne les aurions pas tués !»
Mais vous êtes bien les fils de ceux qui les ont tués ! Dieu vous a envoyé des prophètes et des sages : vous en avez tué, vous 
les avez battus, vous les avez chassés partout ! Mais vous allez payer pour votre méchanceté !
Jérusalem, toi qui tues les prophètes que Dieu t'envoie, j'aurais tellement voulu rassembler tes enfants comme une poule ras-
semble ses poussins sous ses ailes, et c'est vous qui n'avez pas voulu !
Eh bien tant pis pour vous ! Votre maison tombera en ruines !"
[...]

31 L'évangile mentionne la menthe, le fenouil et le cumin : nous les avons remplacées par d'autres végétaux mais on peut encore en proposer 
d'autres en fonction de l'expérience des enfants et de la région, en privilégiant le côté insignifiant de ces herbes.
32 Mot un peu moderne pour Jésus... Mais les enfants comprendront mieux que les sépulcres blanchis.


